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Résumé 

La présente recherche analyse les déterminants de la pérennité de 34 Systèmes Financiers 

Décentralisés (SFD) dans le Grand-Nord en province du Nord-Kivu à travers la résilience 

organisationnelle face aux chocs exogènes. Dans un contexte caractérisé par l’insécurité et 

l’instabilité économique récurrentes, la capacité des SFD à maintenir pendant longtemps leurs 

activités constitue un défi majeur pour l’inclusion financière et le développement local. 

L’objectif de cette étude est de mettre en évidence les facteurs qui contribuent significativement 

à la pérennité des SFD par le biais de leur résilience organisationnelle. Fondée sur la théorie de 

la résilience, cette recherche s’inscrit dans un courant positiviste. Ce courant cherche à 

expliquer les relations entre les variables sous étude tout en mobilisant une approche mixte 

combinant les méthodes qualitatives et quantitatives. Par la régression logistique binaire, les 

études montrent que la formation en éducation coopérative et financière ainsi que l’efficacité 

opérationnelle influencent positivement et significativement la résistance des SFD face aux 

chocs exogènes. Au vu de ces résultats, il est établi que les SFD qui investissent en capital 

humain à travers le renforcement des capacités des partenaires et qui optimisent l’utilisation de 

leurs potentiels d’action développent une meilleure aptitude à anticiper, à absorber, à s’adapter 

et surtout à surmonter les éventuelles perturbations de leur environnement. 

Mots- clés : pérennité, Résilience organisationnelle, systèmes financiers décentralisés, 

déterminants, chocs externes, Grand-Nord 
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Abstract 

This study analyzes the determinants of sustainability of 34 decentralizes Financial Systems 

(DFSs) in the Grand Nord area on North Kivu province through the lens of organizational 

resilience in the face of exogenous shocks. In a context characterized by recurring insecurity 

and economic instability, the ability of DFSs to sustain their operations over the long term 

constitutes a major challenge for Financial inclusion and local development. 

The objective of this study is to highlight the factors that significantly contribute to the 

sustainability of DFSs through their organizational resilience. Based on resilience theory, this 

research is grounded in a positivist paradigm. This paradigm seeks to explain the relationship 

among the variables under approach that combines qualitative and quantitative methods. Using 

binary logistic regression, the findings show that training in cooperative and financial 

education, as well as operational efficiency, positively and significantly influence the ability of 

DFSs withstand exogenous shocks. In light of these results, it is established that DFSs that 

invest in human capital through capacity building for stakeholders and that optimize the use of 

their operational capabilities develop a stronger ability to anticipate, absorb, adapt to, and, 

above all, overcome potential disruptions in their environment.  

Keywords: Sustainability, organizational resilience, decentralized Financial systems, 

determinants, external shocks, Grand Nord 
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INTRODUCTION GENERALE 

Le contexte des Banques face aux agents à besoin de financement est tel que le prêt doit être 

accordé aux personnes disposant des moyens financiers considérables. Pour plusieurs individus, 

cette situation se traduit par une exclusion économique et sociale (S. Boyé, J. Hajdenberg et C. 

Poursat, 2006). Les systèmes financiers décentralisés (SFD) se donnent justement pour objectif 

d’y remédier. 

En Afrique (J. Ledgerwood, J. Earne et C. Nelson, 2018), il est constaté que sur cinq adultes, 

quatre-vingt pourcent (80%) sont exclus du système financier bancaire. Dans ce continent, les 

systèmes financiers décentralisés sont alors perçus comme une des grandes stratégies les plus 

efficaces d’éradication de la pauvreté. Cela est rendu possible grâce à la mise en place (Rapport 

de WWB, 2008) des systèmes financiers décentralisés répondant aux besoins de plusieurs 

segments de la population. Dans ce continent, d’après la Banque Africaine de développement 

(2006), l’intégration, la structuration, la participation, la formation et la reconnaissance des SFD 

en tant que volet du secteur financier a commencé à prendre de l’ampleur à la fin des années 

1990.  

Dans le paysage financier, au cours des dernières années, l’inclusion financière, comme un 

enjeu de développement socio-économique, s’est imposée dans plusieurs pays pour essayer de 

diminuer la pauvreté. L’amélioration de l’accès aux services financiers devient alors l’une des 

principales cibles pertinentes des Objectifs de Développement Durable (ODD). En effet, le 

développement inclusif dans des pays moins riches (K. Mukhisa, 2018) passe par la mise en 

place de politiques financières permettant à plusieurs agents économiques d’avoir accès aux 

services financiers.  

En Europe tout comme en Asie, les Systèmes Financiers Décentralisés (SFD) constituent un 

salut pour l’accès au crédit facilitant, non seulement l’entrepreneuriat, mais également 

l’insertion professionnelle et la satisfaction des besoins individuels (B. Balkenhol et G. 

Gloukoviezoff, 2015 ; Banque de France, 2022 ; I. Guérin et al., 2005).  Comme le précise C. 

Selemer (2006), l’argent est utilisé sur tous les plans de la vie : moral, intellectuel, matériel, 

relationnel. En effet, les SFD sont devenus, à travers leurs bienfaits, des précieux outils 

contribuant à l’équilibre social pour l’émergence de certains pays. 

Dans le contexte de la République démocratique du Congo, l’émergence des SFD s’inscrit dans 

un environnement marqué par un faible pourcentage d’accès aux services financiers offerts par 

les banques pour une grande partie des populations et une forte dépendance du secteur informel. 

Après une longue période de léthargie, à travers toute la République Démocratique du Congo, 
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il a été constaté la prolifération des activités d’intermédiation financière de proximité et 

populaires (M. Mugumo, 2002). Ces structures financières dont la plupart œuvraient en 

informel ont créé nombreuses difficultés. Face à ces difficultés d’ordre structurel, les 

institutions de Microfinance (IMF) et les Coopératives d’Epargne et de Crédit (COOPEC) se 

sont progressivement imposées comme des organisations importantes du système financier 

national.  Au niveau local, les SFD contribuent à rapprocher les populations pauvres des 

produits et services financiers.  

Cependant, le fonctionnement et la pérennité des SFD, en République Démocratique du Congo, 

demeurent fortement influencés par les conditions sécuritaires, politiques, institutionnelles, 

organisationnelles et économiques dans lesquelles ils évoluent. Cette réalité est une monnaie 

courante dans le Grand-Nord car elle est caractérisée par une instabilité sécuritaire liée aux 

conflits armés et à des tensions socio-économiques en grande échelle qui, jusqu’aujourd’hui, 

restent très préoccupantes. Ces facteurs engendrent un climat d’incertitude qui affectent 

négativement les activités économiques locales et, par ricochet, le fonctionnement de la quasi-

totalité des institutions financières. 

L’insécurité récurrente dans certaines zones du Nord-Kivu et plus précisément dans la partie 

Grand-Nord entraine des perturbations importantes dans les circuits économiques, notamment 

à travers les déplacements massifs des populations, la destruction des infrastructures, la 

dégradation des conditions économiques et l’irrégularité des revenus des ménages. Parfois ce 

revenu est inférieur au seuil de pauvreté (S. Coulibaly, 2017). Dans un tel contexte, les SFD 

sont confrontés à plusieurs défis notamment l’augmentation du risque d’abandon des crédits, 

les difficultés de recouvrement des prêts, la diminution de la confiance des clients ou membres, 

l’irrégularité de contrôle, la fragilité de leur gouvernance et le non-respect de quelques 

indicateurs de performance exigés par la Banque Centrale du Congo.  

Par ailleurs, sur le plan macroéconomique, l’instabilité liée aux fluctuations monétaires, aux 

tensions inflationnistes (A. Brender et F. Pisani, 2007) et à la faiblesse des mécanismes de 

régulation financière qui caractérisent de temps en temps l’économie de la République 

démocratique du Congo accentue les contraintes auxquelles font face les SFD qui opèrent dans 

les zones de forte instabilité. Eu égard à cette réalité, la question de la pérennité des SFD devient 

primordiale pour la stabilité du secteur financier inclusif.  En dépit de ces contraintes, certains 

SFD parviennent à maintenir leurs activités et à assurer la continuité de leurs services financiers 

pendant que d’autres connaissent des difficultés conduisant à la récession de leurs activités ou 

à leur disparition définitive. Tel est le cas de nombreux SFD qui ont disparus entre 2007 et 2008 
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suite à la crise des subprimes (A. Patrick et al., 2008). Ce phénomène a facilité la mise sur pied 

des plans de redressement en faveur des SFD. Malgré ce redressement, face aux turbulences de 

toute nature, le problème de la pérennité des SFD continue à susciter des préoccupations dans 

la région du Grand-Nord. 

Cette situation met en évidence l’existence des facteurs qui influencent la capacité des SFD à 

résister face aux chocs exogènes pour se maintenir à long terme dans un environnement fragile.  

Dès lors, l’appréciation des déterminants de la pérennité des SFD dans la région du Grand-Nord 

caractérisée par l’insécurité cruelle et l’instabilité économique revêt un intérêt pratique 

préoccupant.  

Depuis plusieurs décennies, à travers le monde, La pérennité des institutions (P. Gratton, 2014) 

pose problème. Elle est toujours au centre de réflexion, non seulement entre la plupart de 

gestionnaires, mais également entre les bénéficiaires des produits et services financiers.   

Aujourd’hui, grâce aux SFD les micros et petites entreprises, dans plusieurs pays à travers le 

continent africain, bénéficient facilement de financement local et se développent. 

 Au-delà de la détermination des résultats positifs, les différentes discussions menées par les 

acteurs des SFD en région marquée par une forte turbulence ouvrent des possibilités d’analyse 

liées à la résistance face aux éventuels chocs exogènes. Celles-ci permettent de déterminer et 

de mettre en place des facteurs susceptibles de les rendre pérennes pour que les exclus du 

système bancaire classique continuent à accéder régulièrement au financement. 

La pérennité des SFD est de temps en temps menacée par certains risques qui peuvent être 

analysés dans l’optique, soit social, soit organisationnel, soit économique ou encore financier. 

En effet, les risques sont souvent le contrecoup de l’activité humaine. Même les risques dits 

naturels peuvent avoir pour germe l’action de l’homme sur son écosystème (O. Hassid, 2008).  

Dans la mesure où l’assistance financière et l’assistance technique sont nécessaires, la gestion 

des risques financiers (F.E. Racicot et R. Théoret, 2006) occupe une place de plus en plus 

dominante dans le monde de la finance. Les risques exogènes non mesurés et mal gérés 

conduisent parfois les systèmes financiers décentralisés à des chocs irréversibles. Cela peut 

entrainer, soit un dysfonctionnement, soit la cessation des activités.  

 En effet, les SFD font face à des problèmes qui compromettent leur viabilité. Ces problèmes, 

en particulier, sont liés à la faiblesse de leur organisation, à la mauvaise gestion de risque de 

crédit, à la fragilité de l’efficacité opérationnelle, à l’insuffisance de moyens financiers et, d’une 

manière générale, à la non adoption de la résilience organisationnelle. 
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Ces défis sont encore plus accentués dans les zones caractérisées par une forte instabilité 

sécuritaire et économique. Pour nombreuses personnes, l’univers est fait d’insécurité et 

d’innombrables menaces à l’instar des conflits violents, des guerres, des pandémies et du 

terrorisme international (Groupe sécuritaire humain des Nations Unies, 2016) qui sont autant 

d’épreuves difficiles qui bloquent les perspectives de développement durable dans certaines 

zones. Tel est le cas de la région du Grand-Nord. 

  L’insécurité persistante affecte directement les activités des SFD à travers la perte de 

confiance des membres ou clients, les difficultés de recouvrement des crédits, le manque de 

liquidité, etc. qui sont considérés comme des événements fragilisant et déstabilisants qui 

nécessite une résistance (H. Mazurek, 2020). Celle-ci doit se concrétiser par l’absorption et 

l’adaptation (Y. Fennich et al., 2010) des SFD à la réalité qui se présente. A ces contraintes 

s’ajoutent les effets liés à l’instabilité économique notamment un niveau faible de pouvoir 

d’achat, l’irrégularité des revenus des ménages dont un bon nombre est constitué par les 

fonctionnaires de l’Etat qui sont victimes des arriérés de salaire, la chute de prix de cacao sur 

lequel est fondée l’économie du milieu, l’inflation et la concurrence qui fragilisent les SFD car 

incapables de favoriser le maintien de son équilibre, facteur important pour résister aux 

différents chocs (A. Richemond, 2003). Ainsi, il s’avère important de privilégier la survie (M. 

Barafani et al., 2025) des SFD pendant et après les chocs. 

Ces contraintes font que la question de la pérennité des SFD dans la partie Grand-Nord à travers 

la résilience organisationnelle devienne un enjeu majeur pour le développement économique 

local par l’octroi des crédits aux entrepreneurs. L’analyse de ces problèmes nécessite la mise 

en évidence de l’existence de différents facteurs susceptibles d’influencer les SFD à survivre et 

à se développer. Il s’observe que les aspects financiers sont plus exploités dans les SFD que les 

aspects d’ordre social, d’ordre économique et d’ordre organisationnel.  

Considérant les aspects susmentionnés, la présente recherche qui porte sur les déterminants de 

la pérennité des SFD au Grand-Nord à travers la résilience organisationnelle face aux chocs 

externes s’articule autour de la question principale ci-après : quels sont les facteurs déterminant 

la pérennité des systèmes financiers décentralisés dans la région du Grand-Nord face aux chocs 

externes ? 

De cette question générale découle les questions spécifiques suivantes : 

- De quelle façon les facteurs sociaux influent sur la pérennité des systèmes financiers 

décentralisés dans la région du Grand-Nord ? 
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- Quelle est l’influence des facteurs économiques sur la pérennité des systèmes financiers 

décentralisés dans la région du Grand-Nord ?    

- De quelle manière la pérennité des systèmes financiers décentralisés dans la région du 

Grand-Nord est expliquée par les facteurs organisationnels ? 

- Comment les facteurs financiers expliquent la pérennité des systèmes financiers 

décentralisés dans la région du Grand-Nord ? 

L’objectif principal de cette recherche est d’identifier et d’évaluer les facteurs qui déterminent 

la pérennité des SFD au Grand-Nord à travers la résilience organisationnelle dans un contexte 

marqué par des chocs externes tels que l’insécurité, l’instabilité économique, etc. D’une 

manière spécifique, cette étude compte déterminer les facteurs sociaux, économiques, 

organisationnels et financiers qui influencent la pérennité des SFD dans la partie Grand-Nord 

marquée par une forte turbulence.  

La présente étude s’inscrit dans le courant positiviste car elle cherche à expliquer des faits 

observables sur la pérennité des systèmes financiers décentralisés. Le positionnement 

épistémologique adoptée dans la présente étude s’accompagne de l’approche mixte qui 

considère les aspects qualitatifs et quantitatifs. A partir de 34 SFD sur lesquels porte la présente 

recherche, les résultats sont généralisés dans la zone entière du Grand-Nord. Cette 

généralisation est faite grâce à la méthode inductive. 

La présente recherche s’articule sur deux points essentiels : les fondements théoriques et 

l’approche analytique. Dans le premier point, il est question de présenter toutes les 

littératures empiriques et théoriques liées à la présente recherche. Le second point présente 

l’analyse empirique qui se fait à partir de la vérification, du traitement des données et de 

l’interprétation des résultats. 

I. Fondements théoriques 

I.1. Cadre théorique 

Cette section traite de différentes théories. Celles-ci donnent une base logique et scientifique 

pour expliquer l’actuelle recherche.    

La perception que se font la plupart des dirigeants d’entreprise du concept « pérennité » révèle 

une diversité des points de vue. Mais il y a lieu de retenir que la pérennité qualifiée 

d’organisationnelle (S. Mignon, 2009) est la capacité pour une entreprise d’initier ou de faire 

face, au cours de son histoire, à des bouleversements externes ou internes tout en préservant 

l’essentiel de son identité. Les crises, l’insécurité, les conflits ethniques, les changements des 
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structures politiques et certaines autres perturbations auxquels les SFD assistent, dans le Grand-

Nord, entrainent la présente étude à utiliser principalement la théorie de résilience. 

Cette théorie (B. Lallau et al., 2018) est définie comme la capacité des communautés et des 

systèmes à faire face aux chocs, mais aussi à s’y préparer, voire à les éviter et s’y adapter sur 

le long terme.  Elle possède une ambition forte, plus encore que la lutte contre la pauvreté et 

contre la vulnérabilité. Autrement dit, la résilience est une capacité à faire face à des 

perturbations ou changements qui s’observent, soit dans la structure d’une institution bien 

identifiée, soit dans l’environnement socio-économique.  

Cette théorie constitue le socle de cette recherche. Elle permet d’expliquer comment les SFD, 

dans le Grand-Nord, continuent à fonctionner en dépit des chocs externes. En plus, elle montre 

la capacité de résistance par absorption et par adaptation des SFD à maitriser et à gérer les crises 

dans la même région. La présente théorie considérée comme principale est accompagnée de la 

théorie de gouvernance et de la théorie de contingence. Les principes de bonne gouvernance, 

de considération des parties prenantes, de l’équilibre de pouvoirs, du contrôle, etc. sont des 

facteurs clés de pérennité (PROPARCO, 2018). Au regard de ces principes et de leur mise en 

application, la gouvernance des SFD de la région du Grand-Nord renforce leur capacité de la 

résistance aux chocs exogènes. Ainsi, selon la théorie de la gouvernance (D. Brunelle, 2010), 

la résistance et la stabilité d’une organisation reposent sur l’efficacité des mécanismes de 

gestion, de contrôle interne, de transparence et de participation de tous les acteurs concernés. 

Par contre, la théorie de contingence (T. Burns et G.M. Stalker, 1961) précise qu’il n’existe pas 

de mode de gestion unique universellement efficace. Il est toujours important de tenir compte 

du contexte pour une gestion rationnelle des organisations. En grande partie, la performance de 

toute organisation dépend de l’adaptation de sa structure et des caractéristiques de son 

environnement (L. Donalson, 2001). C’est la raison pour laquelle les stratégies de gestion, dans 

plusieurs SFD, varient selon les contextes de chaque milieu. Cette théorie, dans le contexte du 

Grand-Nord, permet d’expliquer comment les SFD usent des mécanismes d’adaptation face aux 

problèmes d’insécurité et d’instabilité économique. Par exemple la maitrise du portefeuille à 

risque (PAR) élevé, dans une institution, peut permettre à ses dirigeants de multiplier plus de 

stratégies estimées rationnelles. Dans ce cas, bien que dépassant le seuil indiqué, ce PAR 

devient un bon indicateur facilitant la résistance aux chocs. 

Dans la présente étude, cette théorie met en place les explications de la variation des stratégies 

des SFD selon les contextes. Il convient ainsi de préciser que les pratiques et les dispositifs de 
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gestion considérés comme efficaces ailleurs peuvent échouer dans un environnement 

caractérisé par l’instabilité comme celui du Grand-Nord.     

I.2. Revue de littérature empirique 

I.2.1.  Revue empirique sur la formation en éducation coopérative et financière 

La formation en éducation coopérative et financière est très capitale pour la vie des SFD. Cela 

est démontré par la littérature empirique liée à la performance et à la pérennité des institutions 

financières décentralisées. Nombreuses recherches réalisées dans les pays en voie de 

développement indiquent que les aptitudes, les connaissances en matière des finances et des 

coopératives affectent positivement la gestion des institutions financières dans l’ensemble et 

plus particulièrement celle des SFD. En plus, ces connaissances renforcent la participation des 

membres ou clients et réduisent, à un certain niveau, les risques d’échec institutionnel. 

Sur le plan théorique, G.S. Becker (1964) met plus l’accent sur l’investissement en capital 

humain qui implique la formation. Il explique que l’investissement à travers l’éducation et la 

formation, non seulement des membres ou clients, mais aussi des agents améliore les capacités 

productives des individus et des SFD. Cela permet de comprendre la raison pour laquelle les 

SFD qui disposent des membres ou clients et gestionnaires bien formés présentent, d’une 

manière générale, une bonne gouvernance et une stabilité institutionnelle incontestable. Cette 

formation est considérée comme un socle de résistance face aux rumeurs politiques et 

sécuritaires qui, d’un clin d’œil, peuvent entrainer la chute des SFD par le retrait massif des 

épargnes. 

Les études empiriques de D. Karlan & M. Valdivia (2011) précisent que les programmes de 

formation en entrepreneuriat et à l’utilisation des finances destinés aux clients ou membres des 

SFD améliorent leurs comportements financiers, leurs disciplines de remboursement et leur 

fidélisation. Ces auteurs montrent que la formation contribue à la fois à la consolidation des 

SFD eux-mêmes et à l’amélioration de capacités entrepreneuriales des bénéficiaires des crédits 

qui, par ricochet, facilitent la culture financière. 

Plusieurs recherches sur le continent africain précisent que le manque de formation en éducation 

coopérative et financière fragilise la gouvernance des SFD. Les partenaires qui maitrisent avec 

insuffisances les principes de fonctionnement des SFD et d’utilisation des finances ne mettent 

pas en évidence les mécanismes de contrôle et de prise des décisions pour rentabiliser les 

sommes à gérer. Cela entraine ainsi le dysfonctionnement institutionnel et les conflits internes 

assimilés aux chocs. 
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Dans le même angle d’idée J. Birchall (2013) fait savoir que les SFD résistent mieux aux chocs 

lorsqu’ils reposent sur une gouvernance fondée sur les anticipations rationnelles et une forte 

implication des membres ou clients. D’après lui, la formation en éducation coopérative et 

financière favorise la cohésion au niveau de l’organisation, la solidarité entre membres ou 

clients et la capacité d’adaptation institutionnelle face aux chocs économiques et institutionnels. 

Cette approche est pertinente dans le contexte des SFD du Grand-Nord marqué par l’insécurité 

et l’instabilité économique. 

Nombreuses études montrent que la formation en éducation coopérative et financière améliore 

l’utilisation des services financiers. Les membres ou clients qui bénéficiant de formation gèrent 

bien leurs ressources financières et remboursent sans difficulté les sommes empruntées. Ces 

comportements contribuent d’une manière ou d’une autre à la stabilité financière et à la 

pérennité des SFD. 

En effet, la plupart de recherches consultées précisent que la formation en éducation coopérative 

et financière influence positivement la gouvernance, la discipline financière, l’utilisation des 

crédits sollicités, les remboursements des prêts. Cependant, dans le contexte spécifique du 

Nord-Kivu, moins de recherches ont spécialement apprécié l’effet de la formation en éducation 

coopérative et financière sur la résilience des SFD favorisant indirectement la pérennité surtout 

dans le contexte caractérisé par des perturbations.  

I.2.2.  Revue empirique sur l’efficacité opérationnelle 

La littérature empirique répertorie l’efficacité opérationnelle parmi les indicateurs déterminant 

de la pérennité des SFD. Elle est considérée comme une capacité des institutions à utiliser leurs 

ressources à moindre coûts.  Elle renvoie à la réduction des charges tout en sauvegardant la 

qualité des services financiers. 

Les travaux de Maroua et Fadwa (2024) précisent que l’efficience des SFD est fonction à la 

fois des facteurs financiers, institutionnels et environnementaux. A partir d’une analyse réalisée 

sur 95 institutions financières décentralisées en Afrique entre 2005 et 2008, ces auteurs ont 

constaté que la rentabilité, la capitalisation des fonds propres, le type de prêt et la stabilité 

environnementale influent positivement sur l’efficacité de ces institutions. En plus, le 

portefeuille à risque (PAR), les subventions excessives, la taille des institutions et l’instabilité 

politique influencent négativement leur efficience. 

Par ailleurs, les chercheurs précisent que nombreux SFD africains privilégient plus l’efficacité 

financière que l’efficacité sociale. Cela crée un déséquilibre entre la rentabilité voulue et la 

mission sociale des SFD. Selon ces chercheurs, l’efficacité opérationnelle s’appuie 
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essentiellement sur une bonne gestion des charges, des capitaux humains et du portefeuille de 

crédit. 

Dans le contexte du Cameroun, Assiga Ateba Etienne Modeste & Edzengte René (2024) mènent 

les recherches sur la relation entre l’efficacité financière et sociale des SFD. A partir d’une 

approche DEA (Data Envelopment Analysis) appliquée à 28 SFD, les auteurs aboutissent aux 

résultats selon lesquels les institutions étudiées présentent un faible niveau d’efficacité 

opérationnelle et financière. Toutefois, leurs résultats montrent que les deux efficacités ne sont 

pas contradictoires, mais plutôt complémentaires dans la mesure où une bonne organisation 

interne et une gestion efficace de potentiels d’action sont mises en place. 

Les recherches de M. A. Djontu, J. Nzongang & Z. Deutou Nkengwou (2020) mettent aussi en 

évidence l’importance de la gestion organisationnelle et de l’environnement économique en 

matière de la performance des SFD. Des recherches effectuées par ces auteurs, il est retenu que 

les difficultés opérationnelles, le manque d’innovation organisationnelle et les contraintes 

économiques diminuent la capacité des SFD à atteindre leurs objectifs de viabilité à la fois 

financière et sociale. 

En somme, la littérature empirique monte que l’efficacité opérationnelle des SFD dépend 

fortement de la maitrise des charges opérationnelles, de la qualité du portefeuille, de la 

gouvernance, de l’environnement économique et politique. Ces éléments influent directement 

sur la pérennité à travers la résilience organisationnelle des SFD dans les régions en forte 

turbulence comme le Grand-Nord. 

Cependant peu de recherches ont, d’une manière spécifique, analysé l’effet de l’efficacité 

opérationnelle sur la pérennité des SFD à travers la résilience organisationnelle dans un 

contexte caractérisé par l’insécurité et l’instabilité économique récurrentes. Cette insuffisance 

constitue un problème scientifique nécessitant une solution. 

I.3. Conceptualisation de la pérennité et des systèmes financiers décentralisés 

I.3.1. La pérennité 

1. Compréhension de la pérennité 

Pour garantir la viabilité de ses activités, toute entreprise doit se rassurer de sa pérennité. Cette 

dernière doit être analysée à la fois dans le volet financier, social, économique et 

organisationnel. La pérennité a un caractère pluridimensionnel. Elle est aussi pluridisciplinaire. 

Bien que ce concept ait tendance à désigner ce qui dure, il faut toujours l’adapter aux domaines 

et contextes. Un dirigeant doit se rassurer de la mise en œuvre des moyens techniques, 

financiers et humains dont il dispose pour réaliser son objet social et pour atteindre ses objectifs 
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(C. Albertini-Lomellini et al., 2012). Ainsi la pérennisation d’une institution financière doit être 

envisagée comme son aptitude à maintenir pendant longtemps ses activités tout en garantissant 

sa viabilité financière, sa performance sociale et sa bonne gouvernance.  Dans la région du 

Grand - Nord, la pérennité est caractérisée par la résistance aux chocs liés à l’insécurité et à 

l’instabilité économique. Elle est interprétée différemment selon les auteurs ou chercheurs. 

Partant de S. Mignon (2009), pour les uns, il s’agit avant tout de faire perdurer un patrimoine 

et de pérenniser le contrôle et/ou la direction de l’entreprise au sein d’un même groupe 

d’actionnaires (en général une famille). Pour les autres, il s’agit de faire vivre dans la durée 

un projet, c’est-à-dire soit des activités/produits/marques, soit plus globalement des 

organisations dans lesquelles s’insèrent les hommes détenteurs des savoirs tacites auxquels ces 

activités s’adossent. Cette dernière pérennité, que l’on qualifie de pérennité organisationnelle 

se définit comme la capacité pour une entreprise d’initier ou de faire face, au cours de son 

histoire, à des bouleversements externes ou internes tout en préservant l’essentiel de son 

identité. Par conséquent, c’est à travers un bon contrôle de gestion, une meilleure appréciation 

de la performance financière et non financière adaptés, qu’une organisation pourra résister aux 

chocs externes.  

2. Types de pérennité 

2.1 Pérennité organisationnelle 

Dans le cadre organisationnel et pour garantir la durabilité du fonctionnement institutionnel, il 

est important que les dirigeants s’efforcent à préserver la viabilité qui donne l’identité à leurs 

entreprises. Au niveau organisationnel, une entreprise est viable dans la mesure où elle est dotée 

de potentiels d’action performants susceptibles de lui faire atteindre ses objectifs fixés (F. E 

Racicot et R.Théoret, 2006 ). Ce regain de lien permet à l’entreprise de résister à toute sorte de 

bouleversement qui peut lui arriver. 

Il y a pérennité organisationnelle dans la mesure où il s’observe une certaine performance dans 

l’organisation. Ainsi, en matière de gestion, la performance est la réalisation des objectifs 

organisationnels (D. Brigitte et G. Christian, 2011). Souvent la performance de l’organisation 

est appréciée différemment selon que les acteurs sont externes ou internes à l’entreprise car ils 

n’ont pas tout naturellement les mêmes objectifs (D. Brigitte et G. Christian, 2011).  

2.2. Pérennité sociale 

Ces dernières années, la mission sociale des SFD est devenue une dimension très importante de 

leur pérennité. Cette pérennité renvoie à la capacité des systèmes financiers décentralisés (SFD) 

à poursuivre, au fil du temps, leurs objectifs sociaux. Ces objectifs prennent en considération 
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l’inclusion financière des populations qui n’ont pas accès aux institutions financières bancaires 

et se battent contre la pauvreté. Dans la mission sociale, il doit y avoir une conciliation entre 

l’accessibilité financière et le bien-être des demandeurs des crédits. 

Les SFD qui s’engagent fortement en faveur de la gestion de la performance sociale ont 

l’obligation de favoriser l’inclusion financière pour mieux lutter contre la pauvreté (I. SENE, 

2020). Ils facilitent également l’autonomisation économique des bénéficiaires des crédits et la 

promotion du développement local. La pérennité sociale, comparativement à la pérennité 

financière, s’intéresse le plus souvent à l’impact des activités qui touchent directement le niveau 

de vie des bénéficiaires des crédits et la communauté toute entière (K. MAKOLO, 2024).  Ainsi, 

la bonne gouvernance des SFD doit assurer non seulement la mission économique, mais aussi 

la mission sociale (C. LAPENU, 2002). En effet, il est important de préciser que la 

gouvernance, pour les SFD, est un facteur essentiel de réussite ou d’échec. 

La pérennité sociale favorise la confiance entre les SFD et leur clientèle. Cette pérennité 

contribue à la stabilité des SFD dans la mesure où les responsables des SFD y accordent 

beaucoup plus d’importance. La durabilité de la mission sociale est toujours complémentaire à 

celle qui est financière. En effet, les bénéficiaires des crédits ont intérêt à bien travailler pour 

que les SFD réalisent un bon score de rentabilité.   

2.3. Pérennité financière 

La pérennité financière est l’aptitude qu’a une organisation à gérer convenablement ses 

ressources pour couvrir ses charges et renouveler avec facilité son cycle d’investissement et 

celui d’exploitation. La pérennité financière des SFD fait appel à leur capacité de financer les 

activités sans recourir à l’extérieur, à maintenir ou améliorer leur rentabilité et leur solvabilité 

pendant longtemps. Elle correspond à la capacité d’une institution à couvrir (OECD, 2021), 

pendant une longue période, l’ensemble de ses charges grâce à ses propres ressources pour un 

bon maintien de l’équilibre financier. L’idéal est d’apprécier si les ressources utilisées couvrent 

les dépenses, en termes d’autosuffisance opérationnelle. Cela nécessite la réduction des charges 

et l’augmentation des produits, l’une des conditions nécessaires pour espérer à une pérennité 

(T. M. Biloa, 2022). Une bonne allure de l’équilibre opérationnel entraine une marge 

significative pour la croissance de l’institution. Les responsables des SFD doivent s’efforcer à 

monter de bons mécanismes favorisant un arbitrage entre ciblage des personne plus pauvres et 

pérennité financière (M. Adaskou, 2021). Mais tout dépend des contextes.  

Dans les circonstances actuelles du Grand-Nord connu par des turbulences, il est nécessaire que 

les SFD soient résilients afin d’assurer leur pérennité pour une bonne croissance économique 
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et sociale de la région. Une institution ne peut pas être pérenne parce qu’elle évite les conflits 

récurrents, les crises, l’insécurité et l’instabilité économique ; mais tout simplement, parce 

qu’elle est en mesure d’y faire face.  Par exemple, maintenir la confiance des membres ou 

clients pendant l’insécurité, fonctionner en dépit de l’instabilité économique, faire face aux 

coûts exorbitants, etc.  

En effet, dans le contexte du Grand-Nord, la pérennité des SFD est appréciée à travers la 

résistance face aux différentes perturbations.  Pour qu’une organisation dure, elle doit résister 

aux chocs économiques et environnementaux (M. T. UM NGOUEM & al., 2026 ; CIF-OIT, 

2021). Cela nécessite un niveau élevé de la capacité d’absorption des chocs et d’adaptation à la 

réalité du milieu. 

I.3.2. La résilience et ses dimensions   

La notion de résilience est au centre de débat parmi les acteurs du développement et de 

l’administration. La résilience est définie de différentes façons. Cependant, elle s’associe 

toujours à certains mots à l’instar de : capacité, absorption, adaptation, faire face à, etc.  D’après 

certaines réalités, la résilience est considérée comme la capacité à résister, à récupérer ou à 

s’adapter aux conséquences d’un choc ou d’un changement (S. Roussy, 2013). Considérant 

l’aspect organisationnel, la résilience est une capacité que possède toute organisation non 

seulement à prévenir les changements progressifs et les perturbations, mais également à s’y 

préparer, à s’y adapter pour une survie et une prospérité (Organisation Internationale du Travail, 

2021). 

Ainsi, dans la présente recherche, la résilience revêt l’essence de la résistance aux chocs. Un 

choc étant tout événement imprévu ou difficilement maitrisable capable de perturber tout 

fonctionnement normal de l’entreprise, il peut être, soit ponctuel, soit chronique.  La résistance 

à laquelle la présente étude se réfère peut être appréhendée par l’absorption des chocs grâce à 

la transformation, à l’adaptation opérationnelle très efficace et aux stratégies mises en place par 

les gestionnaires des SFD lorsqu’un changement majeur se produit.   

1. Absorption des chocs 

L’absorption est assimilée à la capacité des SFD à supporter les bouleversements économiques, 

sociaux et politiques ou sécuritaires sans mettre en moule leur stabilité opérationnelle et leur 

solvabilité. En dépit des fluctuations externes, toute institution financière décentralisée doit 

s’efforcer à avoir la capacité à maintenir son fonctionnement régulier, efficace et fiable dans le 

temps. Cela lui permet, dans le contexte d’instabilité, à atteindre ses objectifs sans encombre. 
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L’analyse de la résilience organisationnelle prend en compte les mécanismes capables de rendre 

un groupe ou une organisation moins vulnérable. En outre, cette résilience est considérée 

comme la capacité que possède un agent économique à absorber, à répondre et à s’adapter aux 

perturbations pour protéger davantage son existence (L. Bégin et D. Chabaud, 2010). Ainsi, par 

l’absorption des chocs, les SFD doivent continuer à fonctionner. Les effets d’absorption doivent 

être ressentis à court terme pour une entreprise. Dans cette optique, l’entreprise subit le choc 

tout en maintenant sa stabilité dans l’ensemble ; c’est – à – dire sans changer sa structure et ses 

méthodes de travail.  

 Dans le contexte du Grand-Nord, pour matérialiser l’inclusion financière, les SFD n’évitent 

pas les chocs mais les affrontent. Ces institutions, par les opérations d’épargne et de crédit, 

essaient de contrôler le taux de liquidité et les provisions pour créances douteuses en cas de 

retard lors de remboursement des crédits.  

2. Adaptation opérationnelle 

Le problème crucial de survie de toute organisation est son adaptation au changement peu 

importe son origine. Ainsi, la flexibilité d’adaptation est à la base de la pérennité dans la 

génération des cash-flows (H. De la Bruslerie, 2010). L’adaptation qui est souvent issue de 

l’intérieur, est un processus qui vise une régulation. Dans ce processus, les différents agents à 

tous les niveaux de l’organisation sont considérés comme des acteurs à part entière de 

l’adaptation (C. Joffre et T. Loilier, 2012). En effet, pour que l’adaptation soit une réalité, les 

initiatives stratégiques qui régénèrent l’organisation dans son ensemble doivent être 

considérées et capitalisées par les décideurs. Pendant l’instabilité sécuritaire dans la région du 

Grand-Nord, les SFD doivent analyser les besoins des membres ou clients et leurs attentes pour 

une bonne adaptation des produits financiers et pour un réajustement des mensualités. Ces 

dernières peuvent être échelonnées à une période dépassant l’échéancier initial, par exemple. 

Cette période permet aux bénéficiaires des crédits de payer sans trop de difficultés. L’adaptation 

produit des effets qui demeurent pendant longtemps au sein de l’entreprise. Cette adaptation se 

manifeste par le changement des habitudes, des méthodes de l’entreprise pour les réajuster aux 

nouvelles conditions lui imposées par son environnement. Ainsi, les SFD peuvent procéder à 

l’adaptation des produits financiers en période de crise. 

3. Résilience stratégique 

Les stratégies réussies sont des thérapeutiques des SFD face aux bouleversements qui les 

affectent. La résilience stratégique des SFD constitue une capacité que possèdent ces 

institutions à résister et transformer leurs stratégies face aux chocs d’ordre financier, 
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organisationnel, économique et social tout en garantissant leur pérennité. La résilience 

stratégique est plus organisationnelle qu’économique. En grande partie, cette résilience 

s’appuie sur la capacité des entreprises à anticiper, s’adapter. Pour renforcer cette résilience, 

plusieurs facteurs stratégiques doivent être pris en compte, permettant aux organisations de 

mieux absorber les chocs et de maintenir leur compétitivité. Parmi ces leviers, la diversification 

des activités et la transformation numérique jouent un rôle déterminant dans la capacité des 

entreprises à se réinventer et à assurer leur pérennité en période de crise (I. Soukri et al., 2025). 

Cette résilience stratégique doit se faire sentir par la diversification des produits financiers et 

par la transformation numérique. 

I.3. Les systèmes financiers décentralisés  

Le paysage des services financiers destinés aux plus démunis résulte de nombreux facteurs. Il 

y a lieu d’en identifier trois qui permettent de présenter une perspective globale.  Le premier 

facteur est celui de l’élargissement de la vision du secteur. Le deuxième facteur est celui de la 

rupture avec une vision étroite, celle uniquement basée sur la demande vers le basculement 

d’une vision plus large basée sur l’écosystème financier pour faciliter une bonne inclusion 

financière. Le troisième facteur est celui lié aux différentes possibilités   basées sur les nouvelles 

technologies et le recours à des réseaux des clients ou membres pour accéder facilement aux 

services financiers en dépit de l’inexistence des agences dans des milieux reculés (J. 

Ledgerwood et al., 2018). 

Actuellement, l’appellation de « système financier décentralisé » recouvre une évidence 

présentant des formes diversifiées des institutions financières d’épargne et de crédit. Cela lui 

donne la possibilité de considérer plusieurs appellations selon les pays, les civilisations et 

l’intérêt y accordé par la population bénéficiaire des produits et services financiers. 

L’objectif principal des systèmes financiers est de favoriser l’inclusion financière en faveur des 

personnes physiques et morales qui n’ont pas accès aux services du système bancaire classique. 

C’est la raison pour laquelle, il est aussi admissible de qualifier les « SFD » des institutions 

financières décentralisées. 

Le plus souvent la mesure et le suivi de l’inclusion financière portent sur l’offre et la demande. 

Ils prennent en considération aussi l’évaluation des résultats à impact visible et significatif (J. 

Ledgerwood et al., 2018).  

Est considérée dans le cadre de SFD, toute institution financière créée en dehors du système 

bancaire. Celle-ci doit avoir pour activité principale, soit le transfert, soit l’épargne et le crédit, 

soit le crédit tout simplement en vue de rendre réelle l’autopromotion économique et 



 

 

 

 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 1960 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 36 Juin 2026 

 

l’amélioration des conditions de vie et de travail des pauvres en milieu rural et urbain (Y. 

Fournier, 1994 ; E. Baumann et M. Biaye, 1997). Les systèmes financiers décentralisés essaient 

de concilier une logique de décentralisation qui repose sur la proximité et l’adaptation des 

produits financiers à la demande des couches sociales ciblées. Seules les institutions de 

microfinance (IMF) et les Coopératives d’Epargne et de crédit (COOPEC) œuvrant dans le 

formel sont prises en considération dans la présente recherche. 

Pendant son fonctionnement, une entreprise peut se trouver face à une perturbation ou à un 

événement qui affecte sa performance, sa stabilité, sa survie, ses activités, etc. Ces perturbations 

sont considérées comme des Chocs.  

I.3.4. Chocs exogènes 

Dans l’environnement externe de toute entreprise, il s’observe plusieurs facteurs capables 

d’affecter positivement ou négativement sa croissance et sa pérennité. Ceux qui influencent 

négativement la vie d’une entreprise deviennent des chocs. Pour ce fait, sont considérés comme 

chocs externes, tous les bouleversements ou facteurs qui proviennent de l’extérieur d’une 

entreprise susceptibles d’influencer sa performance, son équilibre financier ou la stabilité de 

ses activités (D. Romer, 2012 ; P. Jacquart & al., 2024). Ces facteurs qui sont externes à 

l’entreprise peuvent facilement échapper à son contrôle. L’entreprise doit toujours chercher à 

réduire leurs effets grâce à une bonne gestion des risques et à une capacité d’adaptation et 

d’absorption. 

Il existe de ces chocs, les chocs économiques, les chocs politiques, les chocs sociaux, etc.  Ces 

chocs sont constitués par des événements ou facteurs externes à l’entreprise mais qui peuvent 

être à la base de tout éventuel bouleversement au sein de l’administration. 

Un choc économique se fait sentir à travers l’inflation, la récession, la hausse du taux d’intérêt, 

la baisse du pouvoir d’achat, la diminution des investissements, la hausse des coûts, la baisse 

de la production, etc. Ainsi, un choc économique désigne tout changement improvisé de 

l’environnement économique susceptible d’influencer les activités d’une organisation. Il est 

connu que les entreprises sont souvent affectées par des bouleversements imprévus (O. 

Blanchard, 2021).  

Par contre dans chaque pays, les institutions politiques jouent un rôle crucial pour la paix, la 

stabilité économique, facteurs favorisant le développement local (D. North, 1990). Ainsi, tout 

bouleversement au niveau de la politique d’un pays entraine des conséquences énormes sur les 

entreprises et les ménages. Par exemple, les conflits perpétrés par les groupes armés dans 

certaines régions des pays africains augmentent la pauvreté, affectent la croissance et les 
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activités des entreprises (P. Collier, 2007 ; Banque Mondiale, 2022). Il sied de préciser que les 

chocs politiques proviennent des décisions du gouvernement ou de l’instabilité politique. Ils 

désignent un ensemble de facteurs capables de perturber le fonctionnement des organisations. 

Par ailleurs, l’environnement social externe peut entrainer des perturbations à l’entreprise s’ils 

échappent à son contrôle direct. Pour M. E. Porter (1985), l’efficacité de toute organisation peut 

être influencée par son environnement sociale, économique et politique. Les comportements 

des consommateurs, les groupes ethniques, les mouvements sociaux, l’attitude de groupes 

solidaires peuvent affecter sensiblement les activités des SFD. Ainsi toute perturbation sociale 

est à surveiller car elle est susceptible d’impacter les activités d’une entreprise.  

I.3.5. Facteurs déterminant la pérennité des SFD 

Plusieurs facteurs influencent la pérennité des SFD. C’est Grâce à ces facteurs que certains 

déterminants peuvent être définis. La pérennité à travers la résilience organisationnelle, pour la 

présente recherche, prend en compte les facteurs d’ordre social, d’ordre organisationnel, d’ordre 

financier et d’ordre économique. 

1. Facteurs sociaux 

Dans l’écosystème financier, pour assurer la pérennité des SFD, il est toujours nécessaire que 

leurs gestionnaires apprécient le volet social des partenaires car celui-ci contribue à leur 

performance durable. Selon N. Hermes, & M. Hudon (2018), la pérennité des SFD dépend de 

leur environnement social qui doit être capitalisé au-delà des ressources financières et de la 

qualité de gouvernance bien enracinées. C’est le cas de la formation en éducation coopérative 

et financières des membres ou clients qui doit être considérée comme un préalable avant l’octroi 

des crédits aux emprunteurs. Cette éducation permet aux bénéficiaires des prêts de diminuer les 

risques de surendettement et de rembourser sans difficulté leurs dettes (J. Ledgerwood, 2013). 

2. Facteurs organisationnels 

Les facteurs organisationnels ressortent les déterminants relatifs à la gouvernance. Une 

gouvernance efficace favorise la pérennité des SFD. Les caractéristiques de la gouvernance 

telles que les contrôles judicieux, la communication interne entre les services bien entretenue, 

etc. (N. Hermes, & M. Hudon, 2018) constituent des déterminants de la performance durable 

qui, par ricochet, contribuent à la pérennité des SFD. 

3. Facteurs financiers 

Dans chaque organisation, le secteur financier subit les conséquences de toutes les décisions 

prises et de tous les événements perturbateurs qui s’improvisent dans son fonctionnement.  Les 

facteurs financiers concernent les éléments liés à la gestion des ressources financières. Les 
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caractéristiques financières des SFD font parties des déterminants qui influencent leur 

performance globale (N. Hermes, & M. Hudon, 2018). Par exemple l’autosuffisance 

opérationnelle, l’encaisse oisive, le portefeuille à risque, l’efficacité opérationnelle et la 

rentabilité, dans certains contextes, impactent la pérennité des SFD (J. Ledgerwood, 2013). 

4. Facteurs économiques 

Plusieurs conditions économiques externes influencent le fonctionnement et la pérennité des 

SFD.  La stabilité des grandeurs macroéconomiques à l’instar de taux de change, de taux 

d’inflation (M.S. Robinson, 2001) crée un environnement favorable capable de favoriser 

l’expansion durable des SFD. Les conditions économiques dans l’ensemble peuvent influencer, 

d’une manière directe, la demande de prêt via le taux d’intérêt, la mobilisation de l’épargne et 

indirectement la viabilité des SFD. 

II. Approche analytique            

II.1.  Opérationnalisation des variables 

1. La variable dépendante 

La pérennité est la variable dépendante pour la présente recherche. Elle a pour indicateur la 

résistance aux chocs exogènes. Cette variable est considérée également comme « variable 

médiatrice » car les variables indépendantes expliquent la variable dépendante à travers celle-

ci. Aucune institution ne peut espérer à la pérennité dans un environnement d’incertitude, si elle 

n’a pas la force de résister face aux événements de turbulence. 

Cette variable dépendante est une caractéristique pouvant prendre au moins deux valeurs 

différentes dont la variation est causée par celle d’une ou de plusieurs autres variables qui sont 

indépendantes. La chance de la résistance et de la non résistance aux chocs qui se présentent 

fait que cette variable soit dichotomique. Elle présente les modalités suivantes :  La résistance 

aux chocs externes (RESEX) des systèmes financiers décentralisés est égale à 1 si les systèmes 

financiers décentralisés sont résistants aux chocs dans la partie Grand-Nord de la Province du 

Nord-Kivu et 0 dans le cas contraire. Cependant, 0 est pris comme variable d’arbitrage car elle 

aide à orienter et à influencer la probabilité d’une décision prise. 

2. Les variables indépendantes 

Elles sont de paramètres tirés d’observation et de consensus qui permettent de les utiliser dans 

le modèle économétrique. Dans cette étude, les variables retenues ainsi pour expliquer la 

résistance aux chocs externes des systèmes financiers décentralisés dans la partie Grand-Nord 

sont :  
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a. Formation en éducation coopérative et financière (EDUC. COOP & FIN) des membres 

ou clients : Cette variable est qualitative. En effet, elle prend la valeur 1 lorsque les 

COOPEC et IMF procèdent à la formation en éducation coopérative et financière de 

leurs membres ou clients et la valeur 2 si c’est le contraire. Elle est positive c’est-à-dire 

son intensification facilite la résistance aux chocs des COOPEC et IMF. Elle est 

négative dans le cas contraire.  

b. Adaptation facile aux textes de la Banque Centrale : Cette variable est qualitative et 

prend la valeur 1 si les COOPEC et IMF s’adaptent facilement aux textes de la Banque 

Centrale et la valeur 2 si c’est le contraire. 

c. Existence d’une bonne communication interne entre les services au sein des 

institutions : Cette variable est qualitative et prend la valeur 1 s’il existe une bonne 

communication interne entre les services au sein des SFD et la valeur 2 si c’est le 

contraire. 

d. Portefeuille à risque : S’agissant de cette variable, il faut retenir que les COOPEC et 

IMF peuvent user de leur portefeuille à risque pour résister aux chocs. C’est une variable 

quantitative. Plus, elle s’améliore, plus la chance que les COOPEC et IMF résistent aux 

chocs augmente. 

e. Efficacité opérationnelle : S’agissant de cette variable, il faut comprendre que les 

COOPEC et IMF peuvent user de leur efficacité opérationnelle pour résister aux chocs. 

C’est une variable quantitative. Plus, elle s’améliore, plus la probabilité que les 

COOPEC et IMF résistent aux chocs augmente. 

f. Autosuffisance opérationnelle : De cette variable, il faut retenir que les COOPEC et 

IMF peuvent user de leur autosuffisance opérationnelle pour résister aux chocs. C’est 

une variable quantitative. Plus, elle s’améliore, plus la chance que les COOPEC et IMF 

résistent aux chocs augmente. 

g. Taux d’encaisse oisive : S’agissant de cette variable, il est à retenir que cette variable 

ne facilite pas les COOPEC et IMF à résister contre les chocs externes. Néanmoins, 

dans le cadre d’un environnement non seulement économique mais sécuritaire malsain, 

ce taux peut entrainer la résistance aux chocs... C’est une variable quantitative.  Dans le 

contexte normal, plus ce taux s’améliore, moins les COOPEC et IMF ont la chance de 

résister aux chocs à cause des liquidités qui ne génèrent pas des revenus car moins 

utilisées.  
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II.2. Techniques de traitement des données  

1. Compréhension du modèle logistique binaire 

La régression logistique binaire est une technique statistique qui a pour objectif, à partir d'un 

fichier d'observations, de produire un modèle permettant de prédire les valeurs prises par une 

variable catégorielle, le plus souvent binaire, à partir d'une série de variables explicatives 

continues et/ou catégorielles. D’après D. Hosmer (2013), cette technique est intéressante 

puisqu'elle a l'avantage d'être facile à utiliser et à comprendre.  

La variable dépendante, « résistance aux chocs externes », est binaire. Pour cette résistance, elle 

prend deux valeurs : 1 si les systèmes financiers décentralisés résistent aux chocs externes et 0 

si c’est le contraire.  

Les raisons suivantes peuvent justifier l’utilisation du modèle logistique binaire : La fonction 

de répartition logistique constitue une grande famille de courbes symétriques et sigmoïdes 

potentiellement capables de modéliser un large éventail de situations impliquant une réponse 

binaire. 

2. Modélisation 

La distribution logistique est, d’un point de vue mathématique, une fonction extrêmement 

flexible. Le logit d’un événement (log-cote-conditionnelle) est une quantité importante et très 

significative dans l’analyse des données binaires. Ainsi, le fait que le Logit soit linéaire en x est 

une propriété naturelle et facilite l’interprétation des paramètres. 

Ainsi, la probabilité Pi est définie de la manière suivante : 

𝑃𝑖 = F(𝑥𝑖
′  ȃ) = 

𝑒𝑥𝑖  
′ ȃ

1+ 𝑒𝑥𝑖 
′ ȃ

 = 
1

1+ 𝑒−𝑥𝑖 
′  ȃ

 = ˄ (𝑥𝑖
′ȃ) 

Avec ˄ (𝑥𝑖
′ȃ) = 

1

1+ 𝑒−𝑥𝑖 
′  ȃ

  la fonction de répartition et ƒ (𝑥𝑖
′  ȃ) = 

𝑒−𝑥𝑖
′ȃ

(1+ 𝑒−𝑥𝑖 
′  ȃ )

𝑧′ la fonction de 

densité. 

Afin d’estimer la probabilité 𝑝𝑖 conditionnellement aux variables indépendantes retenues dans 

le présent modèle, une linéarisation de ladite fonction est nécessaire. D’où, sous la forme 

explicite, le modèle suivant est utilisé : 

ln (
𝑃𝑖

1−𝑃𝑖
) = 𝛽0 +𝛽𝑖𝑋𝑖 + ԑ𝑖  

avec ln (
𝑃𝑖

1−𝑃𝑖
) = le logarithme népérien de la probabilité relative à la résistance aux chocs. 
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3. Spécification formalisée du modèle 

Par estimation, le modèle prévisionnel de la résistance aux chocs externes se présente comme 

suit: 𝜷𝟎 + 𝜷𝒊𝑿𝒊 +   𝜺𝒊  

Au vu de cette équation, le modèle utilisé dans la présente recherche, en considérant les 

variables sous-étude, se présente de la manière suivante : 

Résistance aux chocs externes = 𝛽0+𝛽1 𝐹𝑜𝑟𝑚𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑒𝑛 é𝑑𝑢𝑐.𝑐𝑜𝑜𝑝𝑒 & 𝑓𝑖𝑛.+ 𝛽2 𝐴𝑑𝑎𝑝𝑡𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑎𝑢𝑥 𝑡𝑒𝑥𝑡𝑒𝑠 

+𝛽3 𝐵𝑜𝑛𝑛𝑒 𝑐𝑜𝑚𝑚𝑢𝑛𝑖𝑐𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑖𝑛𝑡𝑒𝑟𝑛𝑒+ 𝛽4 𝑃𝑜𝑟𝑡𝑒𝑓𝑒𝑢𝑖𝑙𝑙𝑒 à 𝑟𝑖𝑠𝑞𝑢𝑒+ 𝛽5 𝐸𝑓𝑓𝑖𝑐𝑎𝑐𝑖𝑡é 𝑜𝑝é𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛𝑛𝑒𝑙𝑙𝑒+ 

𝛽6 𝐴𝑢𝑡𝑜𝑠𝑢𝑓𝑓𝑖𝑠𝑎𝑛𝑐𝑒 𝑜𝑝é𝑟𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛𝑛𝑒𝑙𝑙𝑒 +𝛽7 𝐸𝑛𝑐𝑎𝑖𝑠𝑠𝑒 𝑜𝑖𝑠𝑖𝑣𝑒 

4. Analyse économétrique 

Tableau 1.  Résistance aux chocs externes des systèmes financiers décentralisés 

Résistance aux chocs externes Fréquences Pourcentages 

Non résistance aux chocs 7 20.59 

Résistance aux chocs 27 79.41 

Total 34 100 

Source :  données d’enquête traitées sous STATA 

Ce tableau renseigne sur la proportion des systèmes financiers décentralisés qui manifestent la 

résistance aux chocs externes dans la partie Grand-Nord. Ainsi, ces résultats montrent 

qu’environ 27 soit 79.41% des systèmes financiers décentralisés manifestent la résistance aux 

chocs externes contre 7 soit 20.59% qui disent le contraire. Cette résistance est due à 

l’adaptation des SFD à la réalité du terrain. Dans la région du Grand-Nord, bien que l’insécurité 

est persistante, les activités économiques évoluent grâce aux prêts octroyés par les SFD. Ces 

prêts génèrent des intérêts en dépit de difficultés de recouvrement entrainant des créances en 

délinquance. 

Tableau 2 : Estimation du modèle logistique binaire 

Logistic regression 
 

Number of obs = 34 
    

LR chi2(7) = 14.84 
    

Prob > chi2 = 0.038 

Log likelihood = -9.8648879 
 

Pseudo R2 = 0.4294 

RES.EX Odds 

Ratio 

Std. Err. z P>z [95% Conf.Interval] 

FORMATION EN EDUC. COOP 

& FIN. 

0.073764 0.111655 -

1.72 

0.085* 0.003797 1.433138 
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ADAPTATION AUX TEXTES 0.170261 0.277877 -

1.08 

0.278 0.006949 4.171848 

BONNE COMMUNICATION 

INTERNE 

0.759058 1.136089 -

0.18 

0.854 0.04039 14.26514 

PORTEFEUILLE A RISQUE 0.795397 0.133053 -

1.37 

0.171 0.573054 1.104008 

EFFICACITE 

OPERATIONNELLE 

1.116397 0.072931 1.69 0.092* 0.982227 1.268894 

AUTOSUFFISANCE 

OPERATIONNELLE 

1.001767 0.024317 0.07 0.942 0.955222 1.050579 

ENCAISSE OISIVE 1.033375 0.054503 0.62 0.534 0.931887 1.145916 

_cons 1.599195 5.481611 0.14 0.891 0.001933 1323.095 

Légende : * Significativité de 10% 

Source : compilations sur base de données récoltées et générées à l’aide du Logiciel Stata 

14.0. 

Ce modèle est globalement significatif au seuil de 5% du fait que la probabilité associée aux 

tests de significativité globale est de 0.038, inferieur à ce seuil. Autrement dit, il existe au moins 

un coefficient significatif dans le modèle spécifié avec un risque de 5% de se tromper. De ce 

fait, il est ainsi admissible que le modèle final retenu est globalement significatif. 

Cependant, le test de significativité des variables du modèle de régression logistique révèle que 

deux sur les sept variables sont statistiquement significatives au seuil de 10%. Il s’agit 

notamment : de la formation en éducation coopérative et financière des membres ou clients et 

de l’efficacité opérationnelle. 

 La variable formation en éducation coopérative et financière des membres ou clients est 

significative au seuil de 10%. Cela signifie que l’organisation des formations en éducation 

coopérative et financière des membres ou clients augmente la chance de résistance des systèmes 

financiers décentralisés aux chocs externes dans la partie Grand-Nord à 0.7%.  Ce score est dû 

à une bonne et régulière formation donnée aux clients ou membres des SFD. Ces derniers gèrent 

mieux leurs revenus, leurs dépenses et développent une bonne culture d’épargne. En plus, ces 

clients ou membres bien formés prennent des décisions économiques plus prudentes face à 

plusieurs perturbations externes. Ce résultat prouve que les partenaires formés s’adaptent bien 

au contexte de fragilité dans la partie Grand-Nord. En effet, la formation en éducation 



 

 

 

 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 1967 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 36 Juin 2026 

 

coopérative et financières des membres ou clients influence positivement la résistance des SFD 

face aux chocs externes dans un environnement marqué par les perturbations récurrentes. 

Par ailleurs, la variable efficacité opérationnelle a un impact significatif au seuil de 10% sur la 

résistance aux chocs externes. Autrement dit, plus l’efficacité opérationnelle s’améliore, plus 

la probabilité que les systèmes financiers décentralisés résistent aux chocs externes augmente 

de 1.12%. Ce résultat est dû à une bonne gestion de retard de remboursement observé chez les 

emprunteurs dans le Grand-Nord d’abord ; ensuite, lorsque les SFD sont bien gérées, cela 

renforce également la confiance de leurs partenaires ; enfin, une bonne efficacité opérationnelle 

facilitant la gestion de toutes les ressources favorise l’absorption des pertes causées par les 

perturbations. Ainsi, l’efficacité opérationnelle influence positivement la résistance des SFD 

aux chocs externes et, indirectement, leur pérennité dans le Grand-Nord. 

Par contre, l’adaptation facile aux textes de la Banque Centrale, l’existence d’une bonne 

communication interne entre les services au sein des SFD, le portefeuille à risque, 

l’autosuffisance opérationnelle et le taux d'encaisse oisive n’impactent pas significativement la 

résistance aux chocs externes des systèmes financiers décentralisés dans la partie Grand-Nord 

de la Province du Nord-Kivu.  

4.2. Discussion des résultats  

Ce point est consacré à la discussion des résultats obtenus pendant l’analyse des informations 

relatives aux facteurs qui déterminent la pérennité des SFD dans la région du Grand-Nord. Cette 

discussion est faite par rapport aux deux déterminants de la pérennité des SFD qui se sont 

révélés significativement positifs pour la résistance face aux chocs externes. 

1. Formation en éducation coopérative et financière 

Dans la politique d’inclusion financière, les gestionnaires des SFD se soucient d’identifier, de 

sensibiliser et de regrouper les bénéficiaires des produits et des services financiers en catégories 

et en groupes solidaires. Cela leur permet de proposer et de prendre en compte les produits 

financiers qui correspondent à leur attente et d’en créer d’autres selon les besoins ressentis. 

L’accompagnement des clients ou membres dans la formation en éducation financière facilite 

l’utilisation objective des produits financiers mis à leur disposition. 

Les résultats de la présente étude montrent que la formation des membres ou clients a un effet 

positif sur la résistance des SFD face aux chocs externes. Cette réalité est expliquée par le fait 

que les bénéficiaires des produits et services financiers recyclés régulièrement comprennent 

mieux les principes organisationnels et financiers des SFD en dépit des crises qui peuvent 

s’improviser. En outre, cette formation en répétition leur permet de respecter les engagements 
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définis vis-à-vis des SFD et d’adopter des comportements financiers plus responsables en 

période de bouleversement. C’est le cas, par exemple, de remboursement des crédits par les 

clients ou membres pendant la période de forte inflation et de la guerre d’agression imposée par 

les groupes armés à l’Est de la République Démocratique du Congo. 

Ce résultat corrobore les approches théoriques qui mettent l’accent sur le rôle de 

l’investissement en capital humain et social des bénéficiaires des produits et services financiers. 

Cela favorise la résistance des SFD. Parmi ces auteurs, il existe : 

Pendant leurs recherches, ces auteurs (G.S. Becker, 1964 ; D. Karlan, & M. Valdivia, 2011 ; J. 

Birchall, 2013) soulignent que les institutions financières qui investissent dans la formation en 

éducation coopérative et financière de leurs membres ou clients améliorent non seulement leur 

productivité, mais augmentent également leur résistance qui favorise la pérennité. Toutefois, il 

est à préciser que ces études antérieures sont inscrites dans un environnement stable. Dans un 

environnement pareil, la formation en éducation coopérative et financière des membres ou 

clients est orientée vers la recherche de la performance. Mais dans un contexte plus précis, celui 

du Grand-Nord, caractérisé par la récurrence d’insécurité, cette formation consiste à armer les 

clients ou membres des SFD des connaissances, attitudes et aptitudes facilitant la résistance 

face aux chocs externes. 

2. Efficacité opérationnelle 

L’efficacité opérationnelle est considérée également, dans cette étude, parmi les déterminants 

significatifs de la résistance aux chocs externes. Les SFD capables de maitriser l’ensemble de 

leurs charges, capables de mettre en place une politique efficace de recouvrement des crédits 

sont mieux placés pour résister aux chocs. La maitrise des charges fixes et charges variables, la 

maitrise des charges directes et charges indirectes au sein d’une institution permet de procéder 

à leur imputation rationnelle pour une meilleure prise des décisions. Parfois ces décisions 

permettent d’utiliser de manière optimale les potentiels d’action (ressources humaines, 

financières et matérielles) avec plus d’efficience. Cette résistance s’expliquant par la flexibilité 

d’une structure des coûts permet d’éviter la détérioration de la situation financière et de 

renforcer la capacité d’adaptation des SFD à la réalité du milieu. L’efficacité opérationnelle 

permet aux SFD de réaliser des économies qui doivent faciliter la résistance face aux chocs qui 

peuvent arriver à tout moment aux institutions financières sous étude. 

La plupart de chercheurs qui orientent leurs études vers les SFD les abordent dans l’optique de 

la performance et non de la résilience ou de la résistance aux chocs.  
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 Maroua Zineelabidine, Fadwa Nafssi et Hamza Ayass (2024) analysent les facteurs qui 

déterminent l’efficacité des IMF. Ils montrent que les variables organisationnelles, financières 

et opérationnelles expliquent l’efficacité des IMF. Au niveau des variables opérationnelles, ils 

ne mettent pas l’accent sur l’efficacité opérationnelle orientée vers la maitrise et la minimisation 

des coûts. Leur analyse explique plus la performance que la résistance aux chocs. 

La complémentarité entre l’efficacité financière et l’efficacité sociale (Assiga Ateba, Etienne 

Modeste et Edzengte René, 2024 ; M.A. Djontu, J. Nzongang, et Z. Deutou Nkengwou, 2020) 

conduit à la performance opérationnelle. Leur recherche prend en considération la dimension 

de la performance.  

Tous ces travaux antérieurs orientés dans la dimension de la performance, de la viabilité 

financière, apprécient l’efficacité opérationnelle en situation normal. Mais la présente recherche 

adopte une attitude toute différente en évaluant le rôle de l’efficacité opérationnelle par la 

résistance aux chocs. Pour plus d’efficacité opérationnelle, la présente étude met l’accent sur la 

capacité d’adaptation des SFD aux chocs externes.  Cette efficacité se concrétise par la 

minimisation des coûts. Ainsi, l’efficacité opérationnelle, dans le contexte du Grand-Nord, 

conduit à la résistance aux chocs externes. 
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CONCLUSION GENERALE 

Cette recherche a principalement visé à ressortir les déterminants de la pérennité des systèmes 

financiers décentralisés dans la partie Grand-Nord. Cette étude est faite dans une perspective 

fondée sur la résilience organisationnelle. Dans un contexte caractérisé par les crises sécuritaire 

et économique persistantes, les SFD sont confrontés à des multiples chocs qui fragilisent 

directement leur performance et, par ricochet, leur continuité. 

Pour vérifier les hypothèses, la méthode inductive a été utilisée et soutenue par l’approche 

économétrique au travers du modèle de régression logistique binaire. Cette approche a permis 

d’atteinte les objectifs fixés. La récolte des données a été facilitée par le protocole d’enquête à 

l’aide de Kobocollect. Les données de l’étude ont été analysées par le logiciel STATA.  

Au terme des analyses, le résultat montre que la formation en éducation coopérative et 

financière influence positivement la résistance des SFD face aux chocs externes. Cela impacte 

directement leur pérennité. En plus, l’efficacité opérationnelle influe positivement sur la 

pérennité des SFD dans le contexte du Grand-Nord à travers la résilience organisationnelle. Ces 

deux déterminants spécifiques montrent que les facteurs sociaux et financiers impactent 

significativement la pérennité des SFD dans la région du Grand-Nord en province du Nord-

Kivu. En définitive, il est établi que la pérennité des SFD ne dépend pas seulement de leurs 

performance sociale et financière, mais aussi de leur capacité d’adaptation et d’absorption des 

chocs dans cette partie de la République Démocratique du Congo. 

Cette étude présente des limites, notamment celles liées à l’accès aux données financières 

complètes et aux perturbations du terrain de recherche. Cette étude devrait s’étendre jusque 

dans la région de Petit-Nord pour couvrir toute la province du Nord-Kivu. Mais suite à la guerre 

d’agression par les rebelles du M23, elle est réalisée seulement dans une partie de ladite 

province. Cela peut limiter et influencer la généralisation des résultats sur toute l’étendue de la 

province du Nord-Kivu. Cette étude recommande aux dirigeants des SFD et aux décideurs 

publics de promouvoir les programmes d’éducation coopérative et financière pour le bien-être 

de tous les partenaires. Il est impérieux également qu’ils puissent promouvoir les stratégies 

d’amélioration de l’efficacité opérationnelle afin de renforcer la résilience des SFD dans la 

région du Grand – Nord marquée par les perturbations. 
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